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Introduction
Lise Delmas et Sophie Le Hiress

TEXTE

Les ar ticles ras sem blés dans ce qua trième nu mé ro de la revue Mo tifs
sont issus d’un col loque de doc to rants et jeunes cher cheurs or ga ni sé
par le la bo ra toire HCTI en juin 2019, dont la thé ma tique fé dé ra trice
était « Le hors- champ et le non- dit dans le texte et l’image ». Le sou‐ 
hait des or ga ni sa teurs était d’ins crire la ma ni fes ta tion dans l’ap‐ 
proche plu ri dis ci pli naire du la bo ra toire HCTI, afin de pro po ser une
ex plo ra tion des concepts de hors- champ et de non- dit, de leur mal‐ 
léa bi li té et po ro si té, dans une grande va rié té de champs dis ci pli naires
(lit té ra ture, théâtre, ci né ma, tra duc tion, pho to gra phie et art contem‐ 
po rain).

1

Toute image, fixe ou mo bile, sup pose, par son ca drage, l’exis tence
d’un hors- champ, de même que tout texte sup pose un non- dit ou un
non- écrit. Dans la pro fu sion de dis cours tex tuels et vi suels à l’œuvre
dans les so cié tés hu maines, les no tions de hors- champ et le non- dit
ré vèlent la face ca chée des actes de créa tions. Tout dis cours est en
effet construit sur la base d’un choix : le choix ori gi nel de com mu ni‐ 
quer, le choix de di vul guer ou d’omettre, le choix du re gistre et du
lexique en fonc tion de l’in ter lo cu teur, le choix de mon trer ou ca cher.
En lit té ra ture ou dans les arts vi suels, ces choix dé ter minent et fa‐ 
çonnent la si gni fi ca tion et la com pré hen sion d’une œuvre  : ce qui
n’est pas mon tré, ce qui n’est pas écrit, peut re vê tir au tant d’im por‐ 
tance que l’ex pli cite dans une phrase, une scène, un plan, ou un ca‐ 
drage.

2

Le non- dit peut s’en vi sa ger comme le  mi roir du dire, mails il peut
éga le ment être conte nu par celui- ci, par exemple dans un jeu de sé‐ 
duc tion, comme le sug gère Ro land Barthes lors qu’il écri vait dans Le
plai sir du texte que « l’en droit le plus éro tique du corps et là où le vê‐ 
te ment baille. » Barthes pour suit en ex pli quant que « c’est l’in ter mit‐ 
tence qui est éro tique  […]  : la mise- en-scène d’une apparition- 
disparition 1. » Ce qui ne se dit pas touche aux dif fé rentes sphères que
sont, entre autres, le pré sup po sé, le sous- entendu, l’im pli cite, mais
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aussi le tabou et l’in time. Le non- dit, comme le sug gère la théo rie de
l’ice berg for mu lée par Er nest He ming way, se rait ce qui donne son
sens au dit 2. Le hors- champ et le non- dit rendent pos sible l’ex pres‐ 
sion d’ob ser va tions, de sen sa tions ou de sen ti ments qui ré sistent à
l’ex pres sion ver bale ou vi suelle. L’in di cible et l’in mon trable de‐ 
viennent ac ces sibles. La beau té, la vio lence, la souf france, la peur ou
la mort, conte nus en creux dans l’acte de créa tion, trouvent un exu‐ 
toire.

La di ver si té des media ana ly sés dans les dix- huit ar ticles de ce nu mé‐ 
ro amène une ex plo sion des concepts de cadre, de marges et de li mi‐ 
na li té, re- définissant les no tions même de hors- champ, de hors- 
texte, voire de « hors- page ». Tou te fois, les au teurs des ar ticles dé‐ 
montrent que la no tion de non- dit ne se res treint pas aux études tex‐ 
tuelles, tout comme celle de hors- champ ne se li mite pas aux études
vi suelles : elles se croisent, s’in ter rogent, s’en ri chissent et font émer‐ 
ger des « ou ver tures de sens 3 ».

4

Les contri bu tions qui forment ce vo lume sont or ga ni sées en cinq par‐ 
ties. Pour com men cer, il s’agit de re ve nir aux ori gines de la no tion de
hors- champ dans le do maine du ci né ma. Dans « Po ro si tés du hors- 
scène et du hors- champ au théâtre : zones li mi naires », Au ré lie Cou‐ 
lon pro pose de re ve nir sur la dé fi ni tion de ces termes et sur la ma‐ 
nière dont ils peuvent s’ar ti cu ler, d’un me dium à l’autre. Il s’agit no‐ 
tam ment de s’in ter ro ger sur la ma nière dont le ci né ma a pu lui- même
in fluen cer les créa tions théâ trales et créer ainsi de nou veaux es‐ 
paces.

5

La contri bu tion de Louis Dau bresse, « Au- delà de l’in vi sible pré sence :
ma ni fes ta tions au dio vi suelles du hors- champ ci né ma to gra phique  »,
aborde la ques tion de la bande so nore dans le cas du ci né ma par lant.
La ma nière dont elle peut s’éman ci per de l’image pour ex ploi ter un
hors- champ se construit ainsi ex clu si ve ment sur des traces acous‐ 
tiques. Il se crée donc tout un uni vers fait de sons, à proxi mi té du
champ de vi sion de la ca mé ra et pour tant éter nel le ment in vi sible, qui
en ap pelle à l’ima gi na tion du spec ta teur.

6

Enfin, pour conclure cette ex plo ra tion du hors- champ et du non- dit
dans le do maine du ci né ma, Joy Seror aborde la ques tion des per son‐ 
nages. Son tra vail, «  Le «  re tour du dé dou blé  » à l’écran  : Mises en
scène du double in tra psy chique fé mi nin  : du hors champ à l’autre »,
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ana lyse des per son nages fé mi nins doubles à tra vers deux ex traits de
films : D’après une his toire vraie (Po lans ki, 2017), et Per so na (Berg man,
1966). Joy Seror se penche ainsi sur le sta tut de doppelgänger des
per son nages et sur l’am bi gui té qu’il im plique, me nant à s’in ter ro ger
sur la part de fan tasme in car née par ces per son nages « autres » sug‐ 
gé rant un hors- champ du sujet lui- même.

Le se cond en semble d’ar ticles se concentre sur des pro duc tions lit té‐ 
raires va riées au tant dans leur for mat (poé sie, théâtre, roman) que
dans leur époque de créa tion. Le non- dit et le hors- champ, qui se
ma ni festent de di verses ma nières dans chaque étude, peuvent tout
au tant sou li gner l’in di cible et le mys tère qu’être ré vé la teurs de vé ri‐ 
tés.

8

Dans sa contri bu tion, in ti tu lée «  The Dream of Ge ron tius de John
Henry New man : Une poé sie à l’épreuve de l’in di cible », Dampi So mo‐ 
ko ana lyse la ma nière dont l’au teur uti lise l’el lipse, le non- dit et le
pré sup po sé pour fi gu rer la di men sion in di cible de la mort du per son‐ 
nage. L’usage que fait New man de ces pro cé dés, ainsi que du si lence,
met ainsi en évi dence toute la pro fon deur du mys tère pla nant au tour
de la mort et de l’au- delà de la mort.

9

Avec «  "Dé crire tout, sauf l’objet"  : En ne monde et autres ca rac tères
(1968) de Jean Giono », Anne- Aël Ro pars ana lyse la ma nière dont l’au‐ 
teur, en ré fé rence à la pho to gra phie, dé crit l’objet «  en né ga tif  ».
Giono en tre prend de faire ap pa raître les faits dans ce qui n’est pas
mon tré, et les crimes de son per son nage se ré vèlent ainsi en creux :
pa ra doxa le ment, l’el lipse crée le sens. La chro nique ro ma nesque s’ap‐ 
pa rente alors à un jeu de piste dans le quel le lec teur en quête de vé ri‐ 
té doit sa voir dé chif frer les in dices qui lui sont don nés.

10

Le non- dit peut ainsi venir han ter le texte, au point de prendre le pas
sur ce qui est ef fec ti ve ment ex pri mé. Dans sa contri bu tion «  «  Elle
reste propre la fig… hum…, propre, bien qu’im pro non çable  ! »  : l’hu‐ 
ma nisme in di cible dans Les cou leurs du jour de Ro main Gary », Lou
Mour lan aborde la po si tion dif fi cile des hu ma nistes au len de main de
la Se conde Guerre mon diale. Dans un monde trau ma ti sé par les hor‐ 
reurs de la guerre, la fable par fois gro tesque de Gary ne cesse, mal gré
tout, d’évo quer l’hu ma niste à tra vers ses si lences.
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Enfin, An tho ny Rémy pro pose de s’in té res ser à des œuvres pu bliées
au tour nant du XXI  siècle, dans son ar ticle « Ek phra sis de l’écran de
fumée et pro li fé ra tion tex tuelle  : une étude de House of Leaves de
Mark Z. Da nie lews ki (2000) et de Do rian, an Imi ta tion de Will Self
(2002)  ». L’ana lyse se concentre tout par ti cu liè re ment sur la no tion
d’écran, un élé ment de ve nu in hé rent à la so cié té oc ci den tale, qui vise
dans les œuvres étu diées à dé fi nir le hors- champ lui- même tout en
dis si mu lant la réa li té der rière une pro li fé ra tion de l’écrit.

12

e

La troi sième ca té go rie re groupe dif fé rentes ap proches du non- dit et
du hors- champ dans les re pré sen ta tions du corps en souf france.

13

Tout d’abord, dans sa contri bu tion in ti tu lée « Si tu avais mal, tu ne le
di rais pas... » : le non- dit de la souf france dans le théâtre de Jean- Luc
La garce  », Maria Ein man aborde la ques tion de l’in di cible par le
prisme du théâtre. Elle ana lyse l’im pos si bi li té de se ré vé ler à l’Autre
et, no tam ment, de par ta ger sa propre souf france. La souf france ne
pé nètre le champ du di cible que de puis un es pace mé ta fic tion nel qui
la prive donc de ré cep teur, et elle ne peut vé ri ta ble ment s’ex pri mer
qu’en pré sence de la mort. Si lence et non- dit sont donc in ti me ment
liés et in ter dé pen dants, ce qui sou ligne l’im pos si bi li té de com mu ni‐ 
quer la souf france.

14

Dans « Dire la dou leur dans le cas de la ma la die », Fran cis Jaouen s’in‐ 
ter roge jus te ment sur le vo ca bu laire de la dou leur et de la souf france
à tra vers l’étude de té moi gnages écrits par des au teurs at teints eux- 
mêmes de ma la dies. Il ana lyse la ma nière dont le ma lade tente de
ver ba li ser son res sen ti, tout en re mar quant que tout ne peut être dit
ou en ten du lorsque la mort ap proche. Fran cis Jaouen évoque par
exemple le re cours au lan gage mé ta pho rique, dans son cor pus, pour
ten ter de mettre des mots sur l’in di cible.

15

Sa muel Be ckett a quant à lui sou vent mis en scène des pro ta go nistes
ayant un rap port bien par ti cu lier au corps. Dans «  Le non- dit de la
souf france dans la cor res pon dance de Sa muel Be ckett  », Mé gane
Mazé pro pose une ana lyse des lettres de l’au teur pour mettre en lu‐ 
mière la sug ges tion d’un mal être. L’ana lyse per met ainsi de sou li gner
la pré sence, pour tant presque dis si mu lée, d’une souf france de l’ar tiste
qui se ré vèle être aussi bien phy sique qu’exis ten tielle.
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Enfin, la contri bu tion d’Anouk Ber taux, « Fan tasmes et réa li tés : com‐ 
ment fi gu rer les mas sacres du gé no cide des Tutsi  », s’in té resse aux
re pré sen ta tions des vio lences du gé no cide à tra vers des créa tions lit‐
té raires et ico no gra phiques. Il s’agit ici de se de man der si la fi gu ra‐ 
tion de tels actes est pos sible et dans quels cas, tout en te nant
compte des dé ca lages et cor res pon dances, entre réa li té et fan tasme.

17

Le qua trième en semble d’ar ticles pro pose de s’in té res ser au do maine
de la tra duc tion. Comme l’illustre l’ex pres sion idio ma tique lost in
trans la tion (lit té ra le ment « perdu dans la tra duc tion », in tra dui sible),
dans l’exer cice de tra duc tion, la copie conforme est im pos sible et
peut don ner nais sance à un hors- champ, entre ver sion ori gi nale et
ver sion tra duite.

18

Dans un pre mier temps, Marie Lam bert pro pose une ana lyse d’une
pièce écrite par la dra ma turge sud- africaine Yaël Far ber. Dans «  "A
Great Ox Stands Upon My Tongue"  : Re fu sal of Trans la tion and the
Poe tics of Am nes ty in Yaël Far ber’s MO LO RA », Marie Lam bert étu die
la ma nière dont Far ber ré in vente l’Ores tie, tri lo gie dra ma tique d’Es‐ 
chyle da tant du V  siècle avant J-C, en si tuant l’in trigue du rant les au‐ 
diences de la Com mis sion de la vé ri té et de la ré con ci lia tion en
Afrique du Sud. Marie Lam bert met en avant les tech niques lin guis‐ 
tiques dé ve lop pées par Far ber pour brouiller les pistes et obs cur cir
l’ori gine de l’œuvre, qui use à la fois de la tra duc tion et des ré fé rences
in ter tex tuelles pour créer un phé no mène pa ra doxal d’ « amné sie dra‐ 
ma tique ».

19

e

En suite, dans son ar ticle in ti tu lé « Dé crire et lais ser ima gi ner  : l’ek‐ 
phra sis comme pont entre image et écrit, l’exemple de la Des crip tion
du ma riage de la fille du sul tan Ahmet (ms. Athon. Pan tel. 823) », Al li‐ 
son Le Dous sal s’in té resse à un ma nus crit grec da tant pro ba ble ment
du XVIII  siècle. En pro po sant une lec ture in édite, elle ana lyse la ma‐ 
nière dont l’au teur s’ins pire de pro cé dés de rhé to rique da tant de l’An‐
ti qui té pour dé crire en dé tails un évé ne ment mar quant du monde ot‐ 
to man de l’époque. L’au teur du ma nus crit s’ap puie ainsi sur dif fé rents
genres rhé to riques et en ap pelle aux sou ve nirs et aux sen ti ments du
lec teur, un hors- champ in dis pen sable à la bonne com pré hen sion des
images qu’il dé crit.

20

e

Pour conclure cette par tie consa crée à la tra duc tion, Ca role Rou dot
étu die la ques tion de la traduction- adaptation d’une œuvre au dio vi ‐
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suelle. Dans sa contri bu tion, «  Com ment sous- titrer le sé man tisme
sug gé ré d’une œuvre au dio vi suelle  ?  », elle consi dère les élé ments
hors- champ et non- dits qui com posent la fic tion et la ma nière dont
ils in fluencent la tra duc tion d’une œuvre. Elle in siste par exemple sur
l’im por tance des ré fé rences cultu relles, ou en core sur la né ces si té de
lier bande so nore et image, au tant d’élé ments à prendre en compte
dans l’éla bo ra tion d’une tra duc tion à la fois com plète et co hé rente.

Enfin, la der nière ca té go rie de ce vo lume s’in té resse à la ma nière
dont les no tions de hors- champ et de non- dit peuvent s’ar ti cu ler aux
do maines de l’image et des arts plas tiques.

22

Tout d’abord, la contri bu tion de Ga rance Poupon- Joyeux ana lyse « Le
hors- champ et le non- dit à tra vers les "œuvres- commentaires" de
l’ex po si tion Ça vous plaît, Rouen, 2017  ». Les œuvres évo quées
contiennent en elles- mêmes les com men taires et in ter pré ta tions que
peuvent en faire leurs spec ta teurs, et ne sont en réa li té consti tuées
que de cela. Des élé ments qui re lèvent a prio ri du hors- champ de
l’œuvre se re trouvent donc in té grés à l’œuvre elle- même, la consti‐ 
tuant même en tiè re ment. Il s’agit ici de s’in ter ro ger sur les li mites de
l’œuvre, et de ques tion ner la ma nière dont les œuvres d’art sont tra‐ 
di tion nel le ment en vi sa gées en mo di fiant les ha bi tudes de per cep tion
d’une créa tion ar tis tique.

23

Eve- Marie Mont fort aborde quant à elle la ques tion des «  arts so‐ 
nores ». Dans « Le hors- champ dans les œuvres so nores im mer sives :
des ex pé riences sen so rielles de l’es pace par le son  », elle étu die la
ma nière dont les es paces so nores se su per posent, convo quant la mé‐ 
moire et l’ima gi na tion des spec ta teurs en créant des « ef fets de pré‐ 
sence ». Ces œuvres donnent ainsi nais sances à de nou veaux es paces,
hors- champ mais bel et bien pré sents, entre réa li té et fic tion.

24

Enfin, la der nière contri bu tion s’in té resse au do maine de la pho to gra‐ 
phie, no tam ment lorsque cette der nière dis si mule des élé ments pour
ré vé ler un dis cours non- dit. Dans sa contri bu tion, in ti tu lée « Ca cher
le vi sage, mon trer le non- dit : Termes ta cites et clauses im pli cites du
contrat pho to gra phique », Cé leste Hal ler in ter roge les termes de ce
qu’elle nomme le « contrat pho to gra phique » qui lie les pho to graphes,
leurs su jets et les ob ser va teurs de leurs créa tions. Quand les per‐ 
sonnes pho to gra phiées se sous traient, en se ca chant, à l’ob jec tif du
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NOTES

1  Ro land Barthes, Le plai sir du texte, Paris, Seuil, 1973, pp. 17-18.

2  Er nest He ming way dé cla rait en 1958 dans un en tre tien ac cor dé à la Paris
Re view : « […] I al ways try to write on the prin ciple of the ice berg. There is
seven eighths of it un der wa ter for every part that shows. Any thing you
know you can eli mi nate and it only streng thens your ice berg. » Er nest He‐ 
ming way, « The Art of Fic tion », The Paris Re view, vol. 18, n° 21, prin temps
1958.

3  Jean- Luc Nancy, La pen sée dé ro bée, Paris, coll. « La phi lo so phie en effet »,
2001, p. 41.
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pho to graphe, que peut- on com prendre de leur refus d’ap pa raître
dans le champ ?

Ce nu mé ro se clôt par deux ar ticles hors- thème. Dans le pre mier, in‐ 
ti tu lé « Quand Ob jec tif Nul s’ins pi rait de l’Odys sée », Be noît Quin quis
ef fec tue un rap pro che ment entre un épi sode de la série hu mo ris tique
Ob jec tif Nul, dif fu sée à par tir de 1987 sur Canal +, et un épi sode du
chant XII de l’Odys sée, dans le quel la nef d’Ulysse croise les si rènes.
L’ar ticle se penche sur la no tion de pa ro die et in ter roge les dif fé‐ 
rentes di men sions des re lec tures des mythes.

26

Le se cond ar ticle de la sec tion « Hors- thème » a pour titre « Pour‐ 
quoi et com ment pu blier au XVIII  siècle les Ta bu lae ana to mi cae Eus‐ 
ta chii ? Les en jeux de l’édi tion de Lan ci si. » David Sou lier met en lu‐ 
mière un ou vrage ana to mique de Bar to lo mé Eus tache, un sa vant et
mé de cin de la Re nais sance ita lienne. L’au teur choi sit de se concen‐ 
trer non pas sur le conte nu de cet ou vrage, mais sur le pro ces sus édi‐ 
to rial mené au XVIII  siècle par le mé de cin ro main Gio van ni Maria
Lan ci si. L’ar ticle ana lyse l’im por tance de la phase édi to riale dans la
construc tion de la no to rié té d’une oeuvre scien ti fique.

27
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